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M E S S A G E  D E S  D I R I G E A N T S  D E  L ’ I N T E R  R É G I O N

PAGES LOCALES D’EUROPE FRANCOPHONE

Un message de gratitude
Chers frères et sœurs,
Nous exprimons notre gratitude aux membres de l’Église d’Europe pour leur 

bonté et leur fidélité. Nous voyons les effets d’une foi grandissante dans la vie des 
personnes que nous rencontrons. Nous nous réjouissons de la joie qu’apporte une 
compréhension approfondie du don expiatoire du Sauveur à tant de gens.

Nous sommes émerveillés du nombre incalculable d’heures de service rendu. 
La plupart de ces services dévoués restent invisibles et discrets et ont lieu dans les 
foyers.

En Europe, l’Église entame un nouvel épisode de croissance, avec une assistance 
aux réunions dominicales plus importante que jamais, au moment où le nombre 
de membres de l’Église dans le monde entier vient de dépasser les quinze millions. 
Nous vous remercions d’inviter et d’emmener vos amis à l’église et d’aider les mem-
bres qui s’en sont éloignés à y revenir. Votre entourage remarque et apprécie votre 
exemple quotidien.

Nous vous avons vu remporter des combats personnels et surmonter des difficul-
tés. Il y a de la patience et du courage dans l’adversité et une main secourable pour 
les personnes qui ont des difficultés de santé, relationnelles ou économiques.

Nous sommes reconnaissants de voir tant de joie dans la vie des personnes qui 
appliquent personnellement les principes de l’Évangile rétabli et qui apportent aussi 
ces bénédictions aux autres.

Notre Père céleste et notre Sauveur Jésus-Christ désirent vivement déverser leurs 
bénédictions sur nous chaque fois que nous faisons preuve de foi, et pour chaque 
acte d’obéissance que nous leurs offrons. Dans Doctrine et Alliances, Jésus promet :

« Car ainsi dit le Seigneur : Moi, le Seigneur, je suis miséricordieux et bienveillant 
envers ceux qui me craignent et me réjouis d’honorer ceux qui me servent en jus-
tice et en vérité jusqu’à la fin. Grande sera leur récompense et éternelle leur gloire. » 
(D&A 76:5-6)

Nous vous remercions de votre exemple et de votre service. C’est un honneur de 
servir avec vous.

					     La présidence de l’inter région d’Europe

La présidence  
de l’inter région  
d’Europe (de  
gauche à droite) :  
Patrick Kearon,  
premier conseiller, 
José A. Teixeira, pré-
sident, Timothy J.  
Dyches, deuxième 
conseiller.



P2	 L e  L i a h o n a 

N O U V E L L E S  L O C A L E S 

La « manière d’agir du Seigneur »
Par Dominique Lucas, des pages locales

 L’histoire de la création du pieu 
de Paris-Sud, le troisième pieu 

parisien, illustre « la manière 
d’agir du Seigneur ».1

Lors de la conférence régio-
nale d’août 1976 à la Porte  
Maillot (Paris), le président  
Kimball a prophétisé qu’un  
jour la France serait couverte  
de pieux. Il n’y avait alors qu’un 
seul pieu en France, celui de 
Paris, créé un an plus tôt. Dans 
l’assemblée, se trouvait un jeune 
garçon de dix ans, Serge Gaston, 
qui a tout entendu … et tout 
retenu !

Hasard de l’histoire (?), trente 
et un plus tard, ce même frère 
a été appelé à présider le pieu 
de Paris. Entre-temps, huit 
pieux supplémentaires avaient 
été plantés dans le sol français, 
soutenant la tente de Sion sur la 

presque totalité de l’hexagone. 
Restaient deux districts : Caen  
et Lorient.

Le jour de la dissolution du 
district de Caen en mai 2011, 
le président Gaston a dit : « Ces 
changements sont le fruit d’une 
inspiration qui remonte à l’été 
2010. Nous l’avons reçue alors 
que nous méditions en prési-
dence sur la façon de continuer 
à nous développer et à nous 
fortifier en tant que pieu et de 
réaliser la vision d’un troisième 
pieu en région parisienne, 
comme les autorités n’avaient 
cessé de nous y inviter depuis la 
réorganisation de la présidence 
de pieu en mars 2007… Tout 
au long de l’année 2011, j’ai 
été habité par la vision prophé-
tique du président Kimball… 

L’intégration d’une grande partie 
de l’ex-district de Caen au pieu 
de Paris est l’accomplissement 
d’une partie de cette prophétie. »  
(Pages locales du Liahona, jan-
vier 2012)

Restait l’ultime étape, celle  
où le Seigneur a littéralement  
« hâté son œuvre »2. Au début 
de l’année 2011, Michel Le 
Tendre, président du district de 
Lorient, a reçu une révélation 
sur la manière d’intégrer à court 
terme les unités bretonnes dans 
un pieu de Sion (voir l’article : 
« Les Bretons s’intègrent dans 
le pieu de Rennes », dans la 
présente édition). De son côté, 
la présidence du pieu de Paris, 
à la demande des frères de 
l’inter région, a entamé une 
réflexion sur le scénario d’un 
troisième pieu parisien et, par 
effet de domino, sur l’entrée de 
la Bretagne dans un pieu. Le 

Serge Gaston à l’âge de dix ans.
La présidence du pieu de Paris en 2013 (de gauche à droite) : Jones Randall, premier conseil-
ler, Serge Gaston, président, Olivier Tournoux, deuxième conseiller.
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sujet a été mis à l’ordre du jour 
du CCM3 et bientôt repris par 
un comité de travail formé des 
présidents de pieu, de mission 
et de district concernés (Paris, 
Paris-Est, Angers, Lorient) qu’a 
dirigé Patrick Boutoille, soixante- 
dix d’inter région. A alors com-
mencé un long et fastidieux  
travail de scénarisation, de  
simulation et de consolidation, 
d’une durée de près de dix-huit 
mois, duquel ont émergé peu  
à peu les contours du futur  
pieu de Paris-Sud et des pieux 
environnants, dont celui de 
Rennes.

Restaient à définir les centres 
de pieu, à réaligner les frontiè-
res du pieu de Bordeaux et à 
statuer sur le rattachement de 
l’unité de Cherbourg (jusqu’alors 
isolée comme branche de mis-
sion) au futur pieu de Rennes. 
Aidé de ses conseillers, Serge 
Gaston, secrétaire du comité,  
a ensuite finalisé le projet dans 
sa version administrative. « Nous 
avions le sentiment que l’his-
toire était en train de s’écrire 
sous nos yeux », témoigne Serge 
Gaston.

Après avoir obtenu l’accord 
de la présidence d’inter région, 
Patrick Boutoille, qui a porté 
ce projet avec beaucoup d’ab-
négation, a préparé le dossier 
final qu’il a adressé au début du 
mois de juillet 2013 au Collège 
des Douze et à la Première 
Présidence. Quelques semai-
nes plus tard, le 22 août 2013, 
la nouvelle de l’approbation 
de l’intégralité du projet par la 
Première Présidence est tombée 
dans l’allégresse générale !

L’histoire de la création du 
troisième pieu parisien est l’his-
toire de l’accomplissement d’une 
prophétie, l’histoire de la manière 
dont le Seigneur agit, en s’ap-
puyant sur des hommes justes, en 
préparant la voie et, le moment 
venu, en « hâtant son œuvre ». 
Après tant d’efforts et de sacri-
fices, le temps est aux réjouis-
sances : la France, désormais 

couverte de pieux, n’a jamais été 
aussi prête à accueillir sur son sol 
son premier temple ! ◼

NOTES
	 1. 1 Néphi 2:12.
	 2. D&A 88:73.
	 3. Le Comité de Coordination 

Missionnaire, dirigé par Patrick 
Boutoille, soixante-dix d’inter région, 
réunit chaque trimestre tous les  
présidents de pieu et de district  
de la zone couverte par la mission 
de Paris et le président de la mission 
de Paris.

Les Bretons s’intègrent dans 
le nouveau pieu de Rennes
La rédaction des pages locales

 Lors de la conférence multi 
pieux du 15 septembre 

dernier à Port-Marly (78), les 
membres du district de Lorient 
avaient rendez-vous avec l’His-
toire. Dix ans seulement après 
la création de leur district, leur 
rêve de faire partie d’un pieu 
de Sion est devenu réalité. Un 
moment de grande joie …

Leur réaction, en novembre 
2003, à l’annonce du transfert 
de la branche de Rennes, la plus 
importante de leur district, vers 
le pieu d’Angers, est révélatrice. 
Au lieu de se décourager, ils ont 
compris et accepté le sacrifice 
que le Seigneur attendait d’eux 
pour permettre la création du 
nouveau pieu d’Angers. En 
dépit de leur nombre restreint – 
moins de deux cents membres 
répartis sur cinq branches (Saint-
Nazaire, Vannes, Lorient, Brest, 
Saint Brieuc), puis six (Quimper, 
2005) – ils se sont serré les 

coudes et, sous les présidences 
de Christophe Mura et de Michel 
le Tendre, ont écrit à l’encre 
de la foi une belle histoire de 
pionniers.

Leurs sacrifices, associés à 
leur légendaire ténacité, ne sont 
probablement pas passés ina-
perçus aux yeux du Seigneur, 
qui, au fil des ans, a inspiré une 
quarantaine de familles fortes à 
venir (ou à revenir) s’établir en 
Bretagne pour étoffer les rangs 
et insuffler de la force. Mais, 
malgré ces arrivées réconfortan-
tes, beaucoup se demandaient 
s’ils seraient un jour rattachés à 
un pieu, et dans quel délai. Dix 
ans, vingt ans ?… C’était compter 
sans l’aide du Seigneur.

Lorsqu’il a été appelé à prési-
der le district de Lorient, en mars 
2007 – il ne restait alors que 
deux districts en France : Caen 
et Lorient – Michel Le Tendre 
s’est souvenu de la promesse du 
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président Kimball (1976) qu’un 
jour la France serait couverte 
de pieux. Il a alors éprouvé le 
grand désir de voir ce miracle 
s’accomplir, si possible, de son 

au pieu de Paris (15 mai 2011) 
il méditait et priait au sujet du 
devenir du district breton, le 
Seigneur lui a montré comment 
intégrer naturellement et à brève 
échéance les unités bretonnes 
dans un pieu de Sion.

« Je me souviens de la sur-
prise de mes conseillers, confie 
le président Le Tendre, lorsque 
j’ai déployé sur notre bureau 
une carte de France et que j’ai 
esquissé les contours d’un pos-
sible ‘pieu de Rennes’. Nous 
étions saisis d’un enthousiasme 
débordant, mêlé de surprise et 
de reconnaissance ! »

La présidence d’inter région 
a donné une réponse favorable 
au projet dans la mesure où il 
contribuerait à la création d’un 
troisième pieu parisien, déjà 
dans les esprits (voir article pré-
cédent : « La manière d’agir du 
Seigneur »). En fait, il est rapi-
dement apparu que les deux 
projets, tels deux ruisseaux se 
déversant dans la même rivière, 
se rejoignaient et se renfor-
çaient, l’un n’étant pas envisa-
geable sans l’autre. Ainsi, non 
seulement le pieu de Paris-Sud 
a vu le jour mais la vision du 
président Le Tendre d’un pieu 
resserré autour de Rennes s’est 
réalisée.

Après dix années de navi
gation par tous les temps,  
le « navire » breton a accosté  
sur le rivage tant espéré. Les 
frères et sœurs « de la côte », 
comme on les nomme, n’ont 
pas démérité et par leur inter-
médiaire le Seigneur a « hâté 
son œuvre », réalisant une pro-
messe prophétique. ◼

vivant … et le Seigneur, qui  
« connaît la fin dès le commen-
cement », a ouvert la voie.

Alors qu’à l’annonce du 
rattachement du district de Caen 

Création du district de Lorient en novembre 2003 : la présidence de dis-
trict (de gauche à droite) : Simon Bouaka (premier conseiller), Christophe 
Mura (président), Steven Ockey (deuxième conseiller)

Mai 2013 : la présidence du district de Lorient (de gauche à droite) : 
Jean-Jacques Fournis (premier conseiller), Michel Le Tendre (président), 
Dominique Lucas (deuxième conseiller)
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Une nouvelle présidence pour le pieu de Toulouse
Par Sylvie Sordes, des pages locales (pieu de Toulouse)

La nouvelle présidence est composée de David 
Depuydt, précédemment évêque de la paroisse de 
Toulouse Capitole, de Jérôme Benedetti, premier 
conseiller (il était le second conseiller du président 
Sacuto) et de Gilles Mauclair, deuxième conseiller.

Après huit années de service diligent, c’est avec 
émotion que le président Sacuto a commenté la 
parabole du bon berger relatée dans le livre de 

L’ancienne et la nouvelle présidence du pieu de Toulouse (de gauche à droite) : Detlef H. Adler, soixante-dix d’inter région, Laurent 
Bouin (ancien premier conseiller), Eugène Sacuto (ancien président de pieu), Jérôme Benedetti (ancien deuxième conseiller, 
nouveau premier conseiller), David Depuydt (nouveau président de pieu), Gilles Mauclair (nouveau deuxième conseiller), José A. 
Teixeira, président de l’inter région.
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 Lors de la conférence du pieu de Toulouse,  
qui s’est tenue les 26 et 27 octobre derniers  

au centre de conférence Diagora de Toulouse- 
Labège, sous la présidence de José A. Teixeira, des 
soixante-dix, président de l’inter région d’Europe, 
accompagné de Detlef H. Adler, soixante-dix d’inter 
région, Eugène Sacuto a été relevé de son appel 
de président du pieu, ainsi que ses conseillers. 
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« Il faut trouver les moyens, malgré les difficultés, de 
faire avancer l’œuvre du Seigneur à Toulouse, a-t-il 
dit… Le défi des membres en France est le même 
que partout dans le monde entier : ouvrir la bouche 
aussi bien en présence de nos amis non-membres 
que de nos frères et sœurs non pratiquants. Il y a 
de la place dans l’Église pour tout le monde. »

Frère Adler a rappelé que les membres devaient 
être unis et patients dans leurs efforts missionnaires. 
« Lisez le Livre de Mormon », a-t-il recommandé.

Les membres du pieu de Toulouse ont été édifiés 
par les enseignements reçus et sont prêts à soutenir 
leur nouvelle présidence de pieu en œuvrant réso-
lument pour le salut de la famille humaine, comme 
l’a demandé le président Monson. ◼

Jean, celui que les brebis suivent parce qu’el-
les connaissent sa voix. Le président Depuydt a 
déclaré : « Comme pour chaque nouvel appel qui 
peut paraître effrayant, je vais me mettre à genoux. 
L’humilité est la clef pour assumer de telles respon-
sabilités. Néanmoins, je me sens soutenu dans mon 
foyer et par les membres et cela me réconforte. »

Au cours de cette conférence, le président 
Teixeira a repris un message de la Première 
Présidence sur l’œuvre de salut, c’est à dire l’œuvre 
missionnaire. Il a encouragé les membres à renouer 
avec l’esprit de collaboration qui doit prévaloir entre 
les membres et les missionnaires, en l’illustrant par 
l’exemple des membres brésiliens qui, en dépit de 
leur grande pauvreté, nourrissent les missionnaires. 

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T 

« Je n’ai jamais rien réussi seule. » 
Propos recueillis par la rédaction des pages locales

 Lucile Sautron, de la branche de Belfort- 
Montbéliard, a réussi du premier coup le  

concours interne de l’agrégation d’anglais, se  
classant quarante-sixième sur soixante-cinq au 
niveau national ! Une réussite que cette tonique 
maman de quatre enfants n’attribue pas à ses 
seuls efforts.

Mariée à dix-huit ans, cette passionnée d’ensei-
gnement a voulu avoir des enfants tout de suite. 
En 2003, enceinte de six mois, elle a obtenu le 
CAPES d’anglais. Après quatre années au service 
de l’Education nationale, elle a pris un congé 
parental pour s’occuper de ses quatre enfants. En 
2012, elle a repris le travail à temps plein, menant 
de front sa préparation à l’agrégation, un cours 
d’institut hebdomadaire et ses responsabilités de 
mère et d’épouse !

Le fait de retourner à l’université et de se trou-
ver à nouveau en situation d’élève lui a procuré 
beaucoup de joie, et l’a aussi épanouie et enri-
chie sur le plan pédagogique. Elle recommande 
vivement à ses élèves de ne pas hésiter à poser 
des questions Elle s’en est même fait une règle 

personnelle, même si les réponses semblent 
évidentes. « Certains sujets m’étaient totalement 
inconnus, explique-t-elle, mais je gardais à l’es-
prit le conseil du Seigneur dans Ether 12:27 : ‘Je 
donne aux hommes de la faiblesse afin qu’ils soient 
humbles ; et ma grâce suffit à tous les hommes qui 
s’humilient devant moi ; car s’ils s’humilient devant 
moi, et ont foi en moi, alors je rendrai fortes pour 
eux les choses qui sont faibles.’ J’ai décidé de 
travailler ces sujets en priorité. Pour me les appro-
prier, je les ai fait étudier aussi par mes élèves, qui 
ont fini par m’apprendre des choses que j’ignorais, 
contribuant ainsi à ma préparation. Il y a eu un 
véritable échange entre eux et moi. Pour paraphra-
ser D&A 50:22 ‘C’est pourquoi, celui qui enseigne 
et celui qui reçoit se comprennent, et tous deux 
sont édifiés et se réjouissent ensemble.’ »

Sa philosophie de vie tient dans ces mots :  
« Toutes les réussites de ma vie ont été le produit 
de l’investissement de plusieurs personnes, je n’ai 
jamais rien réussi seule, J’ai toujours été entourée, 
soutenue, encouragée. Le Seigneur m’a bénie à cha-
que instant à travers ma famille, des amis sincères, 
les membres de l’Eglise et des relations profession-
nelles qui m’ont aidée à aller au bout de ce que je 
voulais entreprendre. » ◼
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Instructrices visiteuses, 
servir au-delà des visites
Par Sylvie Sordes, des pages locales (pieu de Toulouse)

 L’appel d’instructrice visiteuse peut avoir des 
applications inattendues. C’est dans une friperie 

qu’elle fréquentait régulièrement que Yolande a eu 
un coup de cœur en feuilletant le livret d’une pièce 
de théâtre pour la jeunesse. Rapidement elle n’a eu 
qu’une envie : la jouer devant un public.

Elle s’est alors tournée vers Lydia, l’une de ses 
instructrices visiteuses puis vers Sylvie, son autre 
sœur visiteuse, afin de compléter le trio. Le projet 
était lancé, Lydia et Sylvie allaient aider Yolande 
à le réaliser. Il fallut apprendre les textes et, pour 
les trois mères de famille dont deux travaillaient à 
l’extérieur, le défi était réel. Les répétitions furent 
fixées à la fin des visites, s’y ajoutèrent des coups 
de téléphone pour se motiver au fil des semai-
nes. La complicité entre les trois sœurs grandit au 
fur et à mesure que la date de la représentation 
approchait…

Enfin, arriva le « grand soir » qui donna l’occa-
sion de réunir des familles membres de la paroisse 
de Toulouse Concorde et des amis de l’Église avec 
les missionnaires. Poursuivant sur leur lancée, elles 
se rendirent à Montauban pour une autre représen-
tation en y ajoutant cette fois un projet d’entraide : 
une boîte déposée à l’entrée de l’église au profit du 
Secours Populaire.

Ensemble, elles ont offert aux membres et aux 
amis de l’Église deux soirées récréatives et permis 
la collecte de produits d’hygiène pour les défavori-
sés. Lydia et Yolande ont aujourd’hui quitté le pieu 
de Toulouse mais cette amitié entre sœurs perdu-
rera bien au-delà de la dernière représentation. « La 
charité (et l’amitié) ne périssent jamais. » ◼

À l’attention des lecteurs : Faites-nous part d’un  
problème que vous avez résolu en appliquant un  
principe de l’Évangile ou d’une expérience illustrant  
un principe de l’Évangile (300 mots maximum, écrit 
à la première personne, photo en plan rapproché, 
prénom, âge et ville.) Adressez votre article à votre 
correspondant(e) pages locales. 

(de gauche à droite) : Lydia Aubin, Yolande Gisonda, Sylvie Sordes, le jour de la représentation.
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C O R R E S P O N D A N T S  
P A G E S  L O C A L E S  D E  P I E U 

•	 Pieu de Bordeaux :  
Maud Tran  
maud.tc@hotmail.fr

•	 Pieu de Bruxelles :  
Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève :  
Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne :  
Isabelle De Reynier  
cookiepepsi@hotmail.fr

•	 Pieu de Lille :  
Anne-CharlotteKugler  
acganne@gmail.com

•	 Pieu de Lyon : en attente
•	 Pieu de Nancy :  

Rémi Mangeat  
remimangeat@orange.fr

•	 Pieu de Nice :  
Jacques Faudin  
jfaudin@yahoo.fr

•	 Pieu de Paris :  
Pascale Belliard  
pascale.belliard@gmail.com

•	 Pieu de Paris-Est :  
Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

•	 Pieu de Paris-Sud : en attente
•	 Pieu de Rennes :  

Chantal Arnaud 
chantal_arnaud@aliceadsl.fr

•	 Pieu de Toulouse :  
Sylvie Sordes  
sylvie@sordes.com

Rédacteur : Dominique Lucas  
lucamarade@yahoo.fr ◼

C O M M U N I C A T I O N 

Le projet du temple de Paris avance
Par Dominique et Françoise Calmels, directeur national de la communication  
et responsable des médias

Tout a commencé le 4 juin 1998, au Pyramides de Port-Marly, non loin 
de Versailles. Ce soir-là, les membres des pieux de Paris et de Paris 

Est ainsi que du district de Caen et du district de Lorient, ont entendu 
Gordon B. Hinclkey, le prophète du Seigneur, annoncer le projet d’un 
temple en région parisienne.

Les recherches d’un terrain commencent rapidement. Plusieurs 
projets seront successivement retenus. Chaque fois, on passe par le 
même processus : instruction du dossier pour le permis de construire, 
réunions de travail avec les élus locaux, les services techniques de la 
ville, les architectes. Chaque projet nous a pris beaucoup de temps. 
Aucun n’a abouti pour des raisons différentes mais jamais par rejet de 
l’Église.

Puis un groupe immobilier nous a proposé le terrain du Chesnay, 
propriété d’une autre société immobilière, qui correspondait à nos 
critères. Nous avons préparé les plans du temple et le permis de 
construire en respectant scrupuleusement le plan d’occupation des 
sols défini par la commune. Ainsi, après plusieurs mois de travail avec 
les services techniques de la ville et le service de l’architecte des bâti-
ments de France (le site est en zone protégée), nous avons obtenu le 
permis de construire.

Comme le veut la règle de l’Église, une fois que le permis de 
construire est obtenu, nous avons acheté le terrain et les bâtiments qui 
y sont construits. Il s’agissait d’une transaction privée entre la société 
immobilière et l’Église.

Ensuite, les bâtiments existants ont été désamiantés puis rasés en 
2013. Actuellement, nous travaillons sur le sous-sol pour préparer la 
construction et les jardins. Aucune date de fin de construction ni de 
visites guidées n’a encore été fixée.

Préparez-vous à inviter vos amis à une future visite… N’oubliez pas 
de leur expliquer la différence entre un temple et une église (pages 
locales de septembre 2012)

Site officiel du temple de Paris : www.templemormonparis.org ◼


